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ÆV  ï  permet •  /<?  retabltjfement  d'une  nouvelle  Troupe  de 
Qmeàatns  Italiens  y  avec  defenjes  a  toutes perjonnes 

d'y  entrer  fans  payer. 


A  MAJESTE’  ayant  permis  que  la  nou¬ 
velle  Troupe  des  Comédiens  Italiens  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  Regenc  du 
Royaume  ,  fift  Tes  Reprefentations  ,  loic 
dans^  la  Salle  du  Palais  Royal ,  foie  fur  le 
Theatre  de  1  Hôtel  de  Bourgogne.*  SâMajeflé,  de  l’avis 
ce  Mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans  3  fait  très  ex- 
prefles  inhibitions  Sc  défenfès  à-  toutes  perionnes  de 


quelques qualité  &  condition  quelles foient, mêmes  aux  ‘ 
Offictciers  de  fa  Maifon,  Tes  Gardes,  Gendarmes,  Che- 
vaux-Legers,  Moufquèraires,  8c autres ,  d’entrer  dans  le  * 
Parterre  ,  fur  le  Tbeacre  ,  dans  les  Balcons,  les  pre-' 
mieres  ,  deuxiemes  ,  &  troifiémes  Loges  de  ladite 
Comedie  ,  fans  payer..  Défend  auffi  à  tous  ceux  qui 
affilieront  à  ces  Spe&acîes,  d  y  commettre  aucun  defor- 
dre,  doit  en  entrant , (oit  en  fortan.t,&  d'interrompre  les 
Aéleurs ,  pend'antjes  Reprefentatrons ,  8c  les  entr’ Aèdes, 
à  peine  de  defobéïlfance.  Fait  pareillement  défenles 
8c  lous  les  mêmes  peines,  à  toutes  perfonnes  d.e  quel¬ 
que  qualité  8c  condition  qu’elles  foient  ,  de  s’arrêter 
dans  les  Coulilïes  qui  fervent  d’entrée  au  Theatre  de 
la  Comedie,  8c  hors  de  l'Enceinte  des  baluftrades  qui 
font  pofées  par  fon  ordre  exprès  ,  pour  y  tenir  les 
Speédateurs  affis,  &  feparéz  d’avec  les  Aéleurs  ,  afin 
que  ceux-cy  puiffienr  fairê  leurs  Reprefentations  avec 
plus  de  décence  ,  8c  à  la  plus  grande  fatisfaélion  du 
public.  Défend  auffi  à  tous  Domeltiques  portans  livrées 
lans  aucune  referve  ,  exception,  ny  diftinébion  ,  d’en¬ 
trer  à  ladite  Comedie ,  même  en  payant,  de  commet¬ 
tre  aucunes  violences,  «indécences  ou  autres  defordres, 
aux  entrées  ,  ny  aux  environs  des  lieu-x  où  fe  fera 
ce:te  Reprefentation,  fous  telles  peines  qu’il  fera  jugé 
convenable.  Permet  Sa  Majeflé  demprifonner  les  Con- 
trevenans  :  Et  enjoint  au  Sieur  d’Argenfon,  Cqnfeil- 
ler  d’Etat  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  bonne 
Ville  de  Paris,  de  tenir  la  main  à  lexecUtion  de  la 
prefente  Ordonnance  ,  qu’Elle  veut  être  publiée  8c 
affichée  par  tout  Ou  befoin  fera.  Fait' à  Paris  le  dix- 
huitiéme  jour  de  May  mil  fepe  cent  feize.  Signé , 
E.OUIS  ,  Et  plus  fya.s ,  P  |i  ely  r  E  aux. 
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IL  efl-  ordonné  à]  Marc-  Antoine  Pafquier  Juré-Crieur 

ordinaire  du  Roy  en  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté 
de  Paris ,  de  publier  ,  &  afficher  dans  tous  les  Carre-' 
fours ,  Places  publiques  8C  lieux  ordinaires  &  accou¬ 
tumez  de  cçtte  Ville  &  Faux- bourgs  de  Paris,  l’Ordon¬ 
nance  de  Sa  Majefté  cy-deffus ,  à  ce  qu’aucun  n’en  pré¬ 
tende  caufe  d’ignorance.  Fait  8c  donné  par  Nous  MARC- 
RENE’  DE  VOYER  DE  PAULMY,  Chevalier, 
Marquis  D’ARGENSON,  Confeüler  d’Etat  ordinaire  8c 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  8c 
Vicomté  de  Paris ,  ce  19.  May  1716. 

M.  R.  DE  VOYER  D'ÀRGENSON. 

•  'Jfr 

V Ordonnance  cy-deffus  a  été  lue  &  publiée  a  haute 
(jf  intelligible  voix  ,  a  fon  de  Té  rompe  ^  Cry  public  en 
tous  les  lieux  ordinaires  (ÿ  accoutume par  moy  Marc - 
Antoine  Pafquier ,  Juré  -  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la, 
V ille  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  y  demeurant  rue  du 
Milieu  de  l’Hôtel  des  Vrfins ,  accompagné  de  Louis  eAmbe- 
zar,  Nicolas  Mmbe^ar ,  S?  Claude  Craponnè , fure^T rom¬ 
pe  tt es ,  le  z  0.  May  171 6- ‘a  ce  que  perjonne  n  en  prétende 
caufe  d  ignorance ,  (if-  affichée  ledit  jour  èfdits  lieux. 

Signé,  PAS QJJI ER. 


A  PARIS,  Chez  JEAN  DE  L  A  CAI  LLE,Imprinjeirrde  la  Police.. 
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